
© Société québécoise de science politique, 2022 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 12 août 2025 15:43

Politique et Sociétés

Devoir de mémoire : perspectives sociales et théoriques sur la
vérité, la justice et la réconciliation dans les Amériques, sous
la direction de Leila Celis et Martin Hébert, Québec, Presses de
l’Université Laval, 2020, 220 p.
Marwan Attalah

Volume 41, numéro 1, 2022

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1085187ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1085187ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société québécoise de science politique

ISSN
1203-9438 (imprimé)
1703-8480 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Attalah, M. (2022). Compte rendu de [Devoir de mémoire : perspectives sociales
et théoriques sur la vérité, la justice et la réconciliation dans les Amériques, sous
la direction de Leila Celis et Martin Hébert, Québec, Presses de l’Université
Laval, 2020, 220 p.] Politique et Sociétés, 41(1), 197–198.
https://doi.org/10.7202/1085187ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/ps/
https://id.erudit.org/iderudit/1085187ar
https://doi.org/10.7202/1085187ar
https://www.erudit.org/fr/revues/ps/2022-v41-n1-ps06695/
https://www.erudit.org/fr/revues/ps/


197Recensions

Devoir de mémoire : perspectives 
sociales et théoriques sur la vérité, la 
justice et la réconciliation dans les 
Amériques, sous la direction de Leila 
Celis et Martin Hébert, Québec, Presses 
de l’Université Laval, 2020, 220 p. 

Au printemps 2021, alors que le Canada 
s’apprêtait à célébrer le 1er  juillet son 
154e anniversaire, les découvertes de tombes 
anonymes d’enfants sur les sites d’anciens 
pensionnats en Saskatchewan, au Mani-
toba et en Colombie-Britannique ont sus-
cité une vague de colère et d’indignation. 
Moins de cinq ans après la présentation du 
rapport final de la Commission de vérité et 
de réconciliation (CVR) du Canada sur les 
conséquences du système des pensionnats 
sur les peuples autochtones du pays, ces 
découvertes ajoutent une note macabre à 
l’histoire de la violence d’État au Canada et 
soulignent les ambiguïtés du processus de 
« réconciliation ». 

Le recueil Devoir de mémoire : perspec-
tives sociales et théoriques sur la vérité, la 
justice et la réconciliation dans les Amé-
riques, dirigé par la sociologue Leila Cei-
lis et l’anthropologue Martin Hébert, se 
propose d’analyser les ambivalences autant 
conceptuelles que pratiques de la réconci-
liation, tout en s’interrogeant sur les formes 
que prend la justice transitionnelle. À tra-
vers ses onze chapitres, cet ouvrage col-
lectif, qui entend rassembler les voix et les 
recherches d’universitaires, de militant·es 
et de survivant·es, autochtones comme non 
autochtones, engage une réflexion critique 
sur les programmes de justice sociale dans 
les Amériques, tout en présentant leurs 
résultats mitigés. 

Sur le plan de sa structure, le volume 
est divisé en deux parties, chacune cou-
vrant une aire géographique spécifique. La 
première se concentre sur les dissonances 
dans la politique canadienne en matière 
de réconciliation avec les peuples autoch-
tones. Les articles de la militante mohawk 
Ellen Gabriel et du chef de l’Assemblée des 
Premières Nations du Québec-Labrador, 
Ghislain Picard, servent de prolégomènes 

engagés à cette section et mettent l’accent 
sur la duplicité des discours officiels (chap. 1 
et 2). Ces auteurs remettent en question 
notamment la portée du processus de 
réconciliation si celui-ci n’inclut pas de 
réelles restitutions territoriales, politiques 
et sociales. Ils soutiennent tous deux que le 
cadre actuel, dans lequel s’inscrit la justice 
transitionnelle, est insuffisant au regard des 
obstacles systémiques qui entravent une 
autodétermination autochtone effective. 
Le texte de Martin Hébert approfondit 
cet enjeu en se penchant sur les manières 
dont la pluralisation des institutions sous 
un régime néolibéral et multiculturel ne 
remet pas en question l’asymétrie concrète 
des pouvoirs et perpétue ainsi, sous couvert 
d’inclusion, des dynamiques inégalitaires 
(chap.  3). Brieg Capitaine et Karine Van-
thuyne présentent comment la CVR cana-
dienne a ouvert des espaces de contestation 
qui ont permis une « resignification » de l’ex-
périence traumatique des pensionnats pour 
les survivant·es autochtones (chap. 5). Capi-
taine et Vanthuyne soulignent que ce pro-
cessus de réappropriation d’une mémoire 
collective et de valorisation des récits, 
pour et par les acteur·rices autochtones, 
peut constituer un vecteur d’émancipa-
tion. Dans son exploration des polémiques 
publiques autour du film Of the North de 
Dominic Gagnon et les pièces de théâtre 
Kanata et SLĀV de Robert Lepage, Nicolas 
Renaud analyse, quant à lui, les inconstances 
entre discours progressiste et production 
artistique (chap. 4). Sous couvert d’univer-
salisme, ces œuvres reproduisent subrepti-
cement des formes de subordination et de 
racisme. Renaud dénonce la manière dont 
la liberté d’expression, érigée en étendard 
par les médias, transforme les privilégiés en 
victimes. Malgré la pluralité des points de 
vue, l’ensemble des contributions de cette 
première partie critiquent ouvertement les 
processus gouvernementaux de restitution 
et de réparation, le colonialisme écono-
mique interne, ainsi que la persistance de 
violences symboliques et directes envers les 
membres des Premières Nations au Canada. 

La seconde partie de l’ouvrage s’attèle 
à l’analyse des luttes sociales et juridiques 
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pour la vérité et la justice dans plusieurs 
pays d’Amérique latine. Contrairement à 
la partie précédente, les articles compo-
sant cette section se focalisent davantage 
sur les mobilisations des groupes margi-
nalisés. Les enjeux, aussi bien théoriques 
qu’empiriques, relatifs à la violence sous 
ses multiples formes et à la mémoire col-
lective, individuelle, valorisée ou remise en 
question, traversent les différents textes. 
En présentant les combats de l’Organisa-
tion féminine populaire en Colombie contre 
les exactions des groupes paramilitaires, 
Laura Marcela Serrano Vecino montre par 
exemple comment la lutte contre la violence 
et « les injonctions au silence » est passée 
par l’appropriation d’espaces de résistance 
– publics et privés – et par la mise en action 
d’un symbole : les robes noires (chap. 7). Le 
texte de Leila Celis présente quant à lui la 
pertinence épistémologique des perspec-
tives des survivant·es à travers une ana-
lyse des déplacements forcés en Colombie 
(chap.  8). Celis souhaite renverser l’idée 
selon laquelle les souvenirs traumatiques 
ne sont que pathologiques et soutient que 
leur valorisation permet de contrer l’his-
toire officielle et les narrations dirigées par 
les dominant·es. Ces contributions illustrent 
précisément le fait que la mémoire est une 
arme pour les subalternes dans leur quête de 
« sens » et dans leurs luttes contre la violence 
étatique. Par ailleurs, les articles de David 
Longtin, Marc-André Anzueto et Bernard 
Duhaime signalent que les arènes dans 
lesquelles cette mémoire est disputée sont 
souvent les mêmes où celle-ci est discréditée 
(chap.  9, 10 et  11). Cela vient remettre en 
question la portée et la signification de la 
justice et de la vérité dans des régimes où le 
legs autoritaire et colonial perdure au sein 
des institutions étatiques.

Ainsi, en présentant des perspectives 
théoriques et des contextes sociopolitiques 
différents, les nombreux articles de l’ouvrage 
parviennent tout de même à maintenir une 
ligne directrice, même si la majeure partie 
du livre est axée sur le contexte canadien et 
ses ramifications internationales. Ce volume 
met en évidence que pour les communautés 
marginalisées et les groupes subalternes, le 

parcours vers la vérité est une route sinueuse 
sur laquelle toute avancée peut être remise 
en cause. En alternant entre préoccupation 
épistémologique, perspective historique et 
approche critique, les auteur·es réussissent 
à présenter la complexité et la variété des 
programmes et des luttes pour la justice 
sur le continent. Cet ouvrage constitue un 
apport précieux à la littérature sur la récon-
ciliation et offre plusieurs pistes de réflexion 
pour comprendre de manière plus précise 
la complexité des dynamiques entourant la 
justice transitionnelle. 

Marwan Attalah
Département de sciences des religions, 

 Université du Québec à Montréal 
attalah.marwan@gmail.com 

Qui sommes-nous pour être décou-
ragées ? Conversation militante avec 
Lorraine Guay, de Pascale Dufour et 
Lorraine Guay, Montréal, Québec, Éco-
société, 2019, 253 p.

Comment le militantisme à long terme se 
bâtit-il ? Quels sont les carburants de l’enga-
gement politique et social ? C’est à ces ques-
tions que Pascale Dufour et Lorraine Guay 
réfléchissent, racontant le récit de Lorraine 
Guay, militante aguerrie qui depuis plus de 
soixante ans s’implique dans de nombreuses 
luttes : que ce soit auprès de la Clinique auto-
nome de Pointe-Saint-Charles à Montréal, 
pour les ressources alternatives en santé 
mentale, dans les mouvements féministes au 
Québec, ou encore pour la solidarité inter-
nationale avec les Palestinien·nes. 

Lorraine est décrite comme une mili-
tante à la fois de l’ombre et « omniprésente ». 
Il s’agit, d’une part, de reconnaître dans cet 
ouvrage le travail immense de cette femme 
qui gagne à être connue et reconnue et, 
d’autre part, de démystifier un engage-
ment militant qui marque les esprits par 
sa longévité, son intensité et la diversité de 
ses espaces d’implication. Au fil des pages 
s’alterne le récit de vie de Lorraine Guay et 
les notes de contextualisation de Pascale 
Dufour, permettant de lier ce récit singulier 
à des contextes historiques militants plus 
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